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« Publier les curieuses découvertes » :
l’entreprise éditoriale de Melchisédech
Thévenot dans ses Relations de divers
voyages curieux (1663-1672)
Mathilde Morinet

OUTLINE

À la confluence d’une curiosité personnelle et d’un engouement collectif :
l’extension éditoriale d’une pratique sociale érudite
Le dispositif du recueil : un support de diffusion de l’information et de la
nouveauté viatique
Les enjeux multiformes de l’entreprise de publication : encyclopédisme,
confrontation des savoirs et positionnements politiques

TEXT

Les ré cits de voyages du XVII  siècle sont sou vent étu diés in di vi duel le‐ 
ment pour leurs qua li tés eth no gra phiques et/ou lit té raires, alors que
l’on s’in ter roge ra re ment sur leur di men sion ma té rielle, sur leurs
modes et leurs moyens de dif fu sion, ou en core sur le phé no mène de
li brai rie qu’ils peuvent consti tuer. On sait que la pro duc tion via tique
im pri mée est mas sive, Fu re tière re cen sant «  plus de 1500  Re la tions
de voyages im pri mées 1 » dans son Dic tion naire en 1690. On sait éga‐ 
le ment que les textes sont lar ge ment lus, puisque les des crip tions de
l’ailleurs in fusent la pen sée phi lo so phique et les œuvres lit té raires du
temps 2. La cri tique a d’ailleurs ten dance à par ler de « vogue 3 » des
voyages à l’âge clas sique. Tou te fois, mal gré l’am pleur du nombre de
pu bli ca tions, un cer tain nombre d’écrits en lien avec la ques tion des
voyages res tent in édits : ce sont ma jo ri tai re ment des re la tions étran‐ 
gères et des ma nus crits. Fran çois Mou reau a fait un ra pide in ven taire
de la pro duc tion ma nus crite, im por tante et pro téi forme, qu’il es time
vouée à une « cir cu la tion ré ser vée 4 », à des ti na tion d’un pu blic res‐ 
treint (fa mille, cercles d’amis, cercles in tel lec tuels…). Pour au tant, si
la plu part des ma nus crits ne sortent pas des bi blio thèques fa mi liales,
d’où ils sont par fois ex hu més au ha sard des dé cou vertes de bi blio‐
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philes ou de cher cheurs, cer tains d’entre eux ont tout de même été
col lec tés, ras sem blés en re cueils et pu bliés afin d’at teindre une dif fu‐ 
sion plus large. Ce rôle de col lec tion neur et d’édi teur, c’est celui
qu’en dosse Mel chi sé dech Thé ve not, éru dit cu rieux, ama teur de re la‐ 
tions ve nues d’ailleurs et futur bi blio thé caire du roi 5. Il pu blie ainsi
entre 1663 et 1672 quatre vo lumes de Re la tions de di vers voyages cu‐ 
rieux, qui re cueillent ce que nous ap pe lons une « ma tière via tique »,
re la ti ve ment hé té ro clite, com pre nant à la fois des ma nus crits de re‐ 
la tions de voyages, des tra duc tions de ma nus crits « per sans, arabes,
et autres » et des tra duc tions d’édi tions de ré cits de voyages étran‐ 
gers, is sues pour la plu part des col lec tions im pri mées des An glais Ri‐ 
chard Hak luyt et Sa muel Pur chas.

D’autres avant lui ont mené à bien des en tre prises de col lecte et de
dif fu sion de ré cits via tiques, à l’ins tar de l’Ita lien Gio van ni Bat tis ta Ra‐ 
mu sio, dont le Delle na vi ga tio ni et viag gi com mence à pa raître en
1550, de Ri chard Hak luyt, qui édite en 1589 The Prin ci pall Na vi ga tions,
Voiages and Dis co ve ries of the En glish Na tion, de Théo dore de Bry qui
pu blie entre 1590 et 1634 plu sieurs vo lumes de Per egri na tiones in In‐ 
diam orien ta lem et In diam oc cien ta lem, et de Sa muel Pur chas, qui
donne au pu blic en 1625 quatre vo lumes du Hak luy tus Post hu mus or
Pur chas his Pil grimes, contay ning a His to ry of the World in Sea
Voyages and Lande Tra vells, by En glish men and others. Comme le si‐ 
gnale Gré goire Holtz 6, Pierre Ber ge ron, po ly graphe de la fin du
XVI   siècle, ré ac tive cet ima gi naire de la col lec tion, et ap pelle de ses
vœux une col lec tion des ré cits de voyages fran çais en core in édits,
dont il va don ner une ébauche mi ni male en ras sem blant des ré cits de
croi sade mé dié vaux dans son Trai té de la na vi ga tion et des voyages de
dé cou vertes et conquêtes mo dernes 7 qui pa raît en 1629. Mais ces en‐ 
tre prises an ciennes de col lecte uni ver selle des sa voirs ap pli quée à la
ma tière via tique, ty pi que ment hu ma nistes, n’ont pas, mal gré l’appel
de Ber ge ron, de conti nua teurs entre les an nées 1630 et 1660. Comme
en té moignent les cor res pon dances d’éru dits comme celles des frères
Dupuy, qui tiennent à Paris dans les an nées 1620-1640 des réunions
d’in tel lec tuels dans leur bi blio thèque – connue sous le nom de « Ca‐ 
bi net Dupuy » –, les ma nus crits de voyages, que ce soient des re la‐ 
tions, des jour naux, des lettres ou des ma nus crits en langue étran‐ 
gère col lec tés par ces sa vants voya geurs, cir culent de ma nière pri vée
ou semi- privée, échan gés par quelques cor res pon dants ou lus lors
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des réunions jour na lières. C’est le cas par exemple des im por tantes
cor res pon dances échan gées lors des voyages d’éru dits, à l’ins tar de
celles de François- Auguste de Thou, d’Ismaël Boul liau, de Bre tel de
Gré mon ville ou de Chris tophe Dupuy. Ces ma nus crits, qui sont dif fu‐ 
sés dans les cercles pri vés et qui sont ren fer més dans les bi blio‐ 
thèques, ne sont pas des ti nés à l’im pres sion.

Nous al lons ici nous in té res ser aux en jeux édi to riaux de cette cu‐ 
rieuse en tre prise de pu bli ca tion des ma nus crits et d’autres textes re‐ 
la tifs aux voyages qu’avait col lec tés Thé ve not, qui étonne à la fois par
son as pect qua si ment ana chro nique –  tant les mo dèles de com pi la‐ 
teurs convo qués par Thé ve not pa raissent éloi gnés –, par le ca rac tère
sin gu lier de la dé marche dans le pay sage édi to rial des ré cits de
voyages du XVII   siècle fran çais et par l’am pleur et la di ver si té de la
col lec tion ras sem blée dans le re cueil. Car la col lec tion de Thé ve not
ren contre un suc cès tout à fait re mar quable, at tes té à la fois par les
dis cus sions qu’elle sus cite chez ses contem po rains et sa pré sence ré‐ 
cur rente dans les ca ta logues des bi blio thèques. C’est donc qu’une
telle en tre prise s’ac corde par fai te ment au pa ra digme in tel lec tuel, so‐ 
cial, édi to rial et po li tique des an nées 1660-1670. Certes, elle est un
pro lon ge ment assez na tu rel de l’ac ti vi té de col lec tion neur de Thé ve‐ 
not. Mais ce suc cès, il le doit en par ti cu lier à son ex ploi ta tion in gé‐ 
nieuse de la forme du re cueil. Celle- ci lui offre deux avan tages. D’une
part, la pu bli ca tion sé rielle, pra tique cou rante dans les re cueils du se‐ 
cond XVII   siècle, lui per met de pu blier ra pi de ment in édits et nou‐ 
veau tés en ma tière de voyages. D’autre part, la plas ti ci té du genre lui
per met de ras sem bler en un même lieu une va rié té de sources, dont
pour ront s’em pa rer les es prits cu rieux pour par faire leurs connais‐ 
sances et le pou voir po li tique pour mettre au point ses en tre prises
co lo niales. Le re cueil de vient ainsi une pla te forme de ré cits de
voyages ma jeure, in con tour nable et sans équi valent, et Thé ve not,
dont le nom est im pri mé en gros ca rac tères sur chaque page de titre,
se pré sente comme un ex pert en la ma tière 8. Le suc cès par ailleurs
du rable de la col lec tion –  sa der nière édi tion à la fin du XVII   siècle
ser vant sou vent de source aux phi lo sophes des Lu mières – sou ligne
bien que Thé ve not a construit un ef fi cace dis po si tif de trans mis sion
de la ma tière via tique.
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À la confluence d’une cu rio si té
per son nelle et d’un en goue ment
col lec tif : l’ex ten sion édi to riale
d’une pra tique so ciale éru dite
Le pro jet de pu bli ca tion des Re la tions de di vers voyages cu rieux de
Thé ve not semble à pre mière vue re le ver de l’en tre prise in di vi duelle,
pré sen tée comme telle dans les pa ra textes li mi naires et les « Avis »
au to graphes in sé rés en tête de cer taines pièces. Dans ces seuils tex‐ 
tuels, un « je », ré gis seur sin gu lier de l’en tre prise édi to riale, s’af firme
avec in sis tance :

4

J’en tre prends de don ner à la France les Voyages an glais d’Hak luyt et
de Pur chas, qu’il y a si long temps qu’elle sou haite d’avoir en sa
langue. J’en ajou te rai à ceux- là plu sieurs autres non moins cu rieux,
qui n’ont ja mais vu le jour, et beau coup qui ayant été pu bliés en
d’autres langues, viennent d’être tra duits en la nôtre pour en ri chir ce
Re cueil. J’ai en core eu, en le fai sant, la vue de rec ti fier et d’ac croître
le peu de connais sance que l’Eu rope a eue jusqu’ici de l’Asie ; et pour
cela, je me suis ré so lu d’y joindre les tra duc tions de quelques au teurs
orien taux, qui en ont fait ou l’his toire ou la des crip tion 9.

En effet, c’est une soif per son nelle d’éru di tion qui pousse Thé ve not à
amas ser com pul si ve ment ma nus crits, sin gu la ri tés et autres cu rio si tés
ve nues d’ailleurs. Il a pro ba ble ment dé ve lop pé son goût pour les
voyages lors du tour d’Eu rope qu’il a ac com pli dans sa jeu nesse, pro‐ 
lon gé par deux mis sions di plo ma tiques en Ita lie dans les an nées 1640-
1650. C’est au cours de ces mis sions qu’il a noué une re la tion avec
Abra ham Ec chel len sis, pro fes seur d’arabe au Col lège ma ro nite de
Rome, qui l’a ini tié aux études orien tales. Il maî trise éga le ment la plu‐ 
part des langues eu ro péennes, et s’in té resse aux langues orien tales,
en par ti cu lier le per san, qu’il ne par vient pas tou te fois à lire cou ram‐ 
ment ou à tra duire in ex ten so. Ainsi, si Thé ve not ma ni feste une cu rio‐ 
si té uni ver selle et éclec tique, puis qu’il étu die, entre autres, l’as tro no‐ 
mie, la phy sique, la mé de cine et les ma thé ma tiques, son rap port au
sa voir est mar qué par un vé ri table tro pisme via tique, une pas sion des
voyages, qu’il a pro ba ble ment trans mise à son neveu Jean de Thé ve‐
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not. Ce der nier s’aven tu re ra en per sonne au Le vant et en Inde, d’où il
rap por te ra une re la tion en trois par ties 10. M. Thé ve not, quant à lui,
in ves tit son goût des voyages et sa cu rio si té in sa tiable pour les nou‐ 
veau tés scien ti fiques dans la col lecte aussi mi nu tieuse que fer vente
des ma té riaux (écrits ou phy siques) d’une connais sance de l’ailleurs,
ac ti vi té qu’il par tage avec d’autres éru dits 11. Ses fonds per son nels lui
per mettent de créer un « ca bi net », lieu re grou pant un musée et une
bi blio thèque, qui de vient l’es pace d’ex po si tion de la col lecte. L’in ven‐ 
taire en est dres sé en 1692 à sa mort et pa raît en 1694 à Paris chez
Flo ren tin et Pierre De laulne sous le titre de Bi blio the ca The ve no tia na
sive ca ta lo gus im pres so rum et ma nus crip to rum li bro rum bibliothecæ
viri cla ris si mi D. Mel chi se de cis The ve not : en vi ron trois- cents ma nus‐ 
crits y sont re cen sés, clas sés sui vant leur langue de ré dac tion (hé‐ 
braïque, arabe, sy rien, perse, latin, ita lien, fran çais, an glais…) 12. C’est
dans cette ré serve sans égale de ma nus crits in édits en fran çais que
va pui ser Thé ve not, qui en tend don ner au pu blic des mor ceaux de
choix après sé lec tion, ex trac tion des ma té riaux in té res sants et tra‐ 
duc tion. Ce pen dant, si l’en tre prise ap pa raît comme in di vi duelle, fruit
d’une col lec tion pri vée, plu sieurs ac teurs sont, de fait, im pli qués dans
le pro jet édi to rial de Thé ve not, qui se situe, en consé quence, à la
confluence de l’in di vi duel et du col lec tif 13.

Comme le si gnale N. Dew, il est im pos sible de dé ta cher le tra vail de
com pi la tion mené à bien par Thé ve not d’un autre pan de sa car rière
sa vante  : dans les an nées 1660, il a ac cueilli chez lui et animé les
séances d’une as sem blée éru dite pri vée, le groupe fondé na guère par
Gas sen di et Mont mort 14, gé né ra le ment consi dé ré par l’his to rio gra‐ 
phie comme l’an cêtre de l’Aca dé mie royale des sciences. Par ti cu liè re‐ 
ment in té res sé par la phi lo so phie na tu relle, ce groupe n’échappe pas
à la « vogue » du temps pour la ma tière via tique, que Cha pe lain iden‐ 
ti fie clai re ment dans un pas sage cé lèbre :

6

Notre na tion a chan gé de goût pour les lec tures et, au lieu des ro ‐
mans qui sont tom bés avec La Cal pre nède, les voyages sont venus en
cré dit et tiennent le haut bout dans la Cour et dans la Ville, ce qui
sans doute est d’un di ver tis se ment bien plus sage et plus utile que
celui des agréables ba ga telles qui ont en chan té tous les fai néants et
toutes les fai néantes de deçà dont nos voi sins ita liens, al le mands,
hol lan dais ont sucé le venin à leur dom mage et à notre honte 15.
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Mais la Cor res pon dance de Cha pe lain, ami de Thé ve not, en té moi‐ 
gnant des usages et pra tiques des ha bi tués et proches de son cercle
sa vant avec qui il cor res pond ou dont il a des nou velles par voie épis‐ 
to laire, per met aussi d’éclai rer la ma nière dont cir culent les in for ma‐ 
tions exo tiques (de na ture géo gra phique, na tu ra liste, po li tique…), et
l’at trait conti nu qu’elles sus citent. Les sa vants se com mu niquent
entre eux des ma nus crits étran gers, com mandent des ma nus crits et
nou velles à ceux d’entre eux qui sont ex pa triés, à l’ins tar du gas sen‐ 
diste Fran çois Ber nier, parti huit ans en Inde, et les re dis tri buent
dans leurs ré seaux : nou velles et textes sont soit lus lors des séances
d’as sem blées, soit re co piés ou trans mis dans les cor res pon dances.
C’est ce même ré seau que fait fonc tion ner Thé ve not pour col lec ter
des ma nus crits, puis qu’il de mande à ses amis et cor res pon dants de
pros pec ter pour lui. Cha pe lain sert d’ailleurs à plu sieurs re prises d’in‐ 
ter mé diaire à Thé ve not dans cette quête de ma nus crits. Le 12 mars
1665, il si gnale à Vos sius, sa vant néer lan dais de leurs amis  : «  Vous
ferez une grâce sin gu lière à M. Thé ve not quand vous lui en ver rez le
voyage que vos am bas sa deurs ont fait vers le roi de Chine 16 ». Il ré‐ 
pond éga le ment à Thé ve not, qui semble re cher cher des té moi gnages
sur l’Inde :

7

Je ne pense pas qu’il y ait de re la tions im pri mées de voyages au re ‐
tour des Indes. J’en ai vu une pe tite ma nus crite sous le nom du cour ‐
rier in dien, où est dé crit le voyage des sieurs Beber et La Bou laye
vers le Grand Mogor pour l’éta blis se ment du com merce de France en
ces terres. Ce Beber est l’homme de la com pa gnie et il s’y est si mal
com por té que l’on l’a ré vo qué et qu’on l’amène pri son nier pour l’en
châ tier 17.

Cette col lecte au près des membres du ré seau va faire l’objet de « ré‐ 
cits de pu bli ca tion 18 », puisque Thé ve not in dique à plu sieurs re prises,
dans les « Avis » des vo lumes de ses Re la tions de di vers voyages cu‐ 
rieux, la ma nière dont il est entré en pos ses sion de cer tains ma nus‐ 
crits :

8

La Re la tion des Co saques sera donc la pre mière ; je n’en sais point
l’au teur, mais il ne faut pas que le pu blic ignore qu’il en a l’obli ga tion à
mon sieur Jus tel, puisque le ma nus crit en a été tiré de son Ca bi net 19.
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Le frag ment grec du Cos mas vient de Mon sieur Bigot, qui l’a copié
dans la bi blio thèque de Flo rence, il est fort court ; mais ce pen dant, il
nous donne la vé ri table cause de l’inon da tion du Nil, la des crip tion
de l’Ani mal d’où vient le Musc, et d’un autre qui au rait passé pour un
monstre ou pour une chi mère, si l’on n’en avait trou vé une tête dans
le Ca bi net de feu Mon sei gneur le Duc d’Or léans, qui est main te nant
au Louvre 20.

Les re la tions des Phi lip pines sont les pre mières qu’on ait eu de ces
pays- là. Celle qui a été écrite par un re li gieux qui y a de meu ré huit
ans, a été tra duite d’un ma nus crit du ca bi net de mon sieur del Pozzo,
gen til homme ro main, à qui le pu blic en a obli ga tion 21.

J’ai fait cher cher dans les plus fa meuses Bi blio thèques les pièces qui
pou vaient l’en ri chir, et il y a peu de gens de cette éru di tion que je n’ai
en tre te nus et consul tés sur ce des sein 22.

Si l’ac ti vi té de col lec tion neur de Thé ve not sem blait être le fait d’une
ini tia tive per son nelle, elle se ré vèle fi na le ment dé pen dante d’une col‐
lec ti vi té éru dite, tant sur le plan ma té riel –  par les moyens épis to‐ 
laires mis en œuvre pour la col lecte – que sur le plan idéo lo gique. Le
goût pour la nou veau té issue des voyages, de quelque na ture qu’elle
soit, re joint ainsi l’at trait pour la nou veau té scien ti fique qui se fait
jour dans ces cercles sa vants, tou jours en mal de «  pu blier les cu‐ 
rieuses dé cou vertes 23  ». Mais sur tout, l’en tre prise de Thé ve not
trans pose dans son en tre prise édi to riale la pra tique de dif fu sion de la
ma tière via tique en usage dans les cercles sa vants qu’il fré quente, qui
font constam ment cir cu ler, de ma nière orale ou écrite, la ma tière via‐ 
tique, en par ti cu lier sous la forme de ma nus crits, an ciens ou contem‐ 
po rains, ayant trait au voyage.

9

Le dis po si tif du re cueil : un sup ‐
port de dif fu sion de l’in for ma tion
et de la nou veau té via tique
L’ori gi na li té de la dé marche de M. Thé ve not ne se situe tou te fois pas
dans la pra tique de la col lecte, com mune aux membres des so cia bi li‐ 
tés éru dites 24, bien que sa col lec tion soit d’une éten due sans pa reille.

10
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Elle est sin gu lière dans la me sure où il dé cide de pu blier les mor ceaux
choi sis de sa col lec tion selon un dis po si tif en vogue dans les an nées
1650-1660 : le re cueil à pu bli ca tion sé rielle. Comme le montre Chris‐ 
tophe Schu wey, ces an nées sont mar quées à la fois par le suc cès du
sup port re cueil, qui ras semble en un même lieu des pièces di verses
gé né ra le ment courtes et ma nus crites, et la mul ti pli ca tion des pu bli‐ 
ca tions en série (suites et ré édi tions aug men tées qui per mettent une
évo lu tion constante de la col lec tion) 25. Il re lève que de nom breux li‐ 
braires ajoutent à leur ca ta logue des re cueils, d’abord de poé sie, puis
de prose ou de nou velles ga lantes, en plu sieurs vo lumes, à l’ins tar des
li braires Cham hou dry, Charles de Sercy, puis, dans leur sillage, An‐ 
toine de Som ma ville, Ga briel Qui net, Claude Bar bin, Étienne et Jean- 
Baptiste Loy son, ou en core Jean Ribou 26. Thé ve not s’em pare de ce
sup port et s’en sert pour en re gis trer et mettre à dis po si tion des lec‐ 
teurs ma nus crits et tra duc tions de ré cits de voyages, consti tuant par
là une res source do cu men taire sur les voyages au long cours. Ainsi le
lec teur peut dis po ser sur un même sup port de don nées di verses et
éten dues, quels que soient ses centres d’in té rêt (nou veau tés géo gra‐ 
phiques, arts et tech niques étran gères dont il pour rait nour rir sa ré‐ 
flexion, ren sei gne ments sur la na vi ga tion, cartes, cu rio si tés na tu ra‐ 
listes…) et ses pro jets (per fec tion ner ses connais sances, pré pa rer un
voyage d’ex plo ra tion, fon der une en tre prise com mer ciale, se di ver‐ 
tir…). Là ré side l’uti li té es sen tielle, pu blique, de la forme du re cueil de
ma nus crits de voyages choi sie par Thé ve not. Mais si Thé ve not se
lance dans cette en tre prise de pu bli ca tion, c’est aussi qu’il existe une
la cune dans le pay sage édi to rial de son temps, que la forme du re‐ 
cueil, pros père chez les imprimeurs- libraires et pri sée du pu blic,
semble pou voir com bler. Les autres moyens d’accès aux ma nus crits
et re la tions de voyages peuvent en effet s’avé rer in suf fi sants, voire
dé ce vants. D’une part, les ré seaux de cor res pon dants ne peuvent
faire cir cu ler que des exem plaires par tiels ou en nombre ré duits, au‐ 
près d’un lec to rat se li mi tant aux heu reux des ti na taires des mis sives
et à leurs cercles de proches à qui les lettres sont gé né ra le ment lues.
D’autre part, les pu bli ca tions in di vi duelles de ré cits de voyages, nom‐ 
breuses, épar pillent les sources d’in for ma tion et n’opèrent pas un tra‐ 
vail de sé lec tion des mor ceaux im por tants. Ces modes de dif fu sion
frag mentent, fra gi lisent et dis persent l’in for ma tion, ce dont se plaint
sou vent Cha pe lain, qui de mande par exemple à Ber nier d’or ga ni ser sa
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ma tière, de la clas ser clai re ment et d’ef fec tuer des opé ra tions de syn‐ 
thèse. Le Jour nal des sa vants, qui com mence à pa raître deux ans 27

après la pre mière édi tion du pre mier vo lume des Re la tions de di vers
voyages cu rieux, et qui au rait pu faire concur rence à Thé ve not en
don nant accès aux nou veau tés scien ti fiques et géo gra phiques rap‐ 
por tées des loin tains, n’aura que peu d’im pact sur le pro jet de ce der‐ 
nier. Les ré su més la co niques et peu dé taillés du jour nal ne li vraient
en effet que des in for ma tions très par tielles. Thé ve not s’em pare donc
d’une forme à la mode pour créer un dis po si tif édi to rial nou veau,
propre à com pi ler en un même lieu des in for ma tions in édites, va riées
et dé ve lop pées sur les voyages loin tains.

Mais plus en core, le choix de la forme- recueil sé rielle per met à Thé‐ 
ve not de rendre compte de la ré cep tion de nou veaux ma nus crits de
voyages ainsi que des évé ne ments contem po rains, no tam ment les
chan ge ments de po li tique en ma tière de com merce et de co lo ni sa‐ 
tion. D’ailleurs, le pro jet se mo di fie sen si ble ment dès le se cond vo‐ 
lume, après que Col bert a dé ci dé de créer en 1664 une Com pa gnie
des Indes orien tales, cal quée de ma nière plus qu’évi dente sur le mo‐ 
dèle de la Com pa gnie hol lan daise des Indes orien tales. À l’ori gine du
pro jet, chaque vo lume de vait cor res pondre à une nou velle aire géo‐ 
gra phique ul tra ma rine, dans une lo gique d’or ga ni sa tion car to gra‐ 
phique de la col lec tion. L’année même de l’ins ti tu tion par Col bert de
la Com pa gnie des Indes orien tales, le pro jet change de forme. Le se‐ 
cond vo lume pa raît éga le ment en 1664, et la mo di fi ca tion du pro jet
est clai re ment si gna lée :

11

De puis [que j’ai en tre pris la pu bli ca tion du pre mier vo lume] on s’y est
ap pli qué tout de bon [au com merce et à la na vi ga tion], et il s’est
formé dans ce Royaume des Com pa gnies très consi dé rables : je me
sens obli gé par là à une di li gence en core plus par ti cu lière, de re cher ‐
cher tout ce qui peut ser vir à un des sein qui nous pro met tant d’uti li ‐
té et tant de gloire. J’ai in sé ré par cette rai son Une Re la tion de l’État
pré sent des Indes, où sont mar quées les places que tiennent les Por ‐
tu gais, celles que les Hol lan dais oc cupent, les lieux où ces deux na ‐
tions tra fiquent en semble, et où elles le font à l’ex clu sion l’une de
l’autre 28.

Dans ce se cond vo lume, au lieu de ras sem bler des ma nus crits ayant
trait à une nou velle aire géo gra phique, Thé ve not dé cide de faire pa ‐

12
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raître les nou veau tés sur les ré gions orien tales, avec un en semble de
ma nus crits plus an ciens qu’il gar dait dans ses pa piers. Il ré pond ex‐ 
pli ci te ment à une de mande contem po raine issue des mi lieux po li‐ 
tiques et du pu blic, no tam ment mar chand, et s’adapte aux be soins du
mar ché édi to rial. Il est alors peu éton nant qu’il ait cher ché par tous
les moyens à ob te nir le droit d’im pri mer les lettres, puis les re la tions
du voyage en Inde de Ber nier, qui font fi gure d’ab so lue ex clu si vi té,
Cha pe lain in ter cé dant en sa fa veur au près du voya geur. Le re cueil
Thé ve not de vient ainsi pro gres si ve ment une pla te forme de dif fu sion
ra pide des nou veaux ma nus crits qui par viennent jusqu’en France. Le
qua trième vo lume est d’ailleurs ex pli ci te ment conçu pour pou voir ac‐ 
cueillir les nou veau tés. En effet, l’af flux constant des nou veau tés
contraint Thé ve not à aban don ner dé fi ni ti ve ment le pro jet d’or ga ni ser
ses re cueils selon des aires géo gra phiques. Selon N. Dew, cela contri‐ 
bue à fra gi li ser le pro jet du re cueil, qui, en rai son de ces ajouts
constants, de ces in flexions im po sées à l’idée d’ori gine, de ces re pen‐ 
tirs, se rait tou jours au bord de l’ef fon dre ment. Tout au contraire, on
peut y voir une cer taine in no va tion édi to riale, que Thé ve not, dans
l’« Avis » du qua trième vo lume, as sume en ces termes :

Et ayant re con nu, comme je viens de dire, l’im pos si bi li té qu’il y a de
suivre dans un Re cueil l’ordre des pays que je m’étais pro po sé, toutes
les pièces que je don ne rai dé sor mais se ront comme dé ta chées, afin
que lors qu’il en vien dra d’autres on les puisse joindre en semble, ou
les sé pa rer selon que l’on le ju ge ra à pro pos 29.

C’est pré ci sé ment à par tir de ce qua trième vo lume que le mode de
pu bli ca tion va dé fi ni ti ve ment chan ger. Jusqu’alors, le pre mier et le se‐ 
cond vo lumes, parus en 1663 et en 1664 chez Jacques Lan glois, ras‐ 
sem blaient des textes sur l’Orient loin tain (Chine, Grands Indes, Indes
orien tales, Japon) et plus proche (Le vant), avec une at ten tion par ti cu‐ 
lière ac cor dée à l’Inde dans le se cond vo lume. En 1666, les deux pre‐ 
miers vo lumes sont ré édi tés chez Sé bas tien Mabre Cra moi sy avec un
nou veau fron tis pice, qui com plète la série d’un troi sième vo lume, où
sont ajou tés quelques textes com plé men taires sur ce même es pace
géo gra phique. Le qua trième vo lume, quant à lui, est édité en même
temps qu’une ré édi tion des trois pre miers vo lumes chez André Cra‐ 
moi sy en 1672, avec un nou veau fron tis pice et des textes sur des es‐ 
paces très va riés : les Amé riques, la Chine, la Haute Éthio pie, l’em pire

13
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des Abys sins, l’île de Java, etc. Le re cueil in tègre dé sor mais toutes les
nou veau tés par ve nues à Thé ve not.

Mais l’ou ver ture du re cueil aux nou veaux écrits col lec tés par Thé ve‐ 
not est par ti cu liè re ment vi sible dans les édi tions ul té rieures, no tam‐ 
ment sur le plan ma té riel. En 1681, il fait pa raître chez Étienne Mi‐ 
chal let un petit in oc ta vo in ti tu lé Re cueil de voyages de M. Thé ve not,
qui contient, outre une carte, neuf nou velles pièces –  in di quées
comme telles dans la table des ma tières  – sui vies de deux autres
pièces non si gna lées dans la table  : Le ca bi net de M.  Swam mer dam,
doc teur en mé de cine, ou Ca ta logue de toutes sortes d’in sectes et de di‐ 
verses pré pa ra tions ana to miques, que l’on peut dire être un sup plé ment
de l’his toire na tu relle des ani maux et une Ex pli ca tion de la Carte de la
dé cou verte de la terre d’Iel mer, au- delà de la Nouvelle- Zemble, et des
routes pour pas ser par le nord au Japon, à la Chine, et aux Indes orien‐ 
tales. Armand- Gaston Camus, qui a écrit en 1802 un Mé moire sur les
col lec tions de voyages de de Bry et de Thé ve not 30, si gnale qu’il a
trou vé quelques fo lios sé pa rés, im pri més du vi vant de Thé ve not, qui
étaient des im pres sions de nou velles pièces, pro ba ble ment des ti nées
à un cin quième vo lume. Et dans une des col lec tions des Re cueils pré‐ 
sente à la BnF, pro ve nant de la bi blio thèque de Huet, évêque
d’Avranches, cinq vo lumes sont re liés, et dans le cin quième vo lume
sont cou sues en semble plu sieurs pièces di verses, sans fron tis pice. En
vue d’un cin quième vo lume, Thé ve not semble avoir donc im pri mé des
pièces di verses, nou vel le ment mises à sa dis po si tion. Mais il im prime
au fur et à me sure de l’ar ri vée des textes, se pres sant afin de s’ar ro ger
l’ex clu si vi té de la nou veau té. L’hy po thèse est confir mée par une re‐ 
marque de Ca bart de Vil ler mont, tra duc teur et édi teur de ré cits de
voyages, à pro pos de Thé ve not, dans une lettre des ti née à Mi chel
Bégon, ad mi nis tra teur de la Ma rine royale :

14

A l’es gard de ces der nieres pieces qui nont poins encor paru, il les fe ‐
soit im pri mer a ses de pens et a me sure quelles luy tom boient entre
les mains et quil les voit mises en estat de voir le jour et les don noit a
ses amys en feuilles pour faire la suitte a ceux a qui il avoit donné les
pré cé dentes et cella pour en epar gner la re liure, s’il avoit donné tout
en semble ; et en at ten dant qu’il y en eust de quoy faire un vo lume
com plet. Moette en me don nant le ca ta logue que je mets icy ma dit
que ces pieces qui nont point encor paru et dont il a achet té tout ce
qui s’en est trou vé d’im pri mé a l’in ven taire de lau teur de cette com ‐
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pi la tion est de cent et tant de feuilles ou en vi ron ce qui peut faire un
vo lume me diocre de 200 feuillets in fol  sur tout quand il aura fait
tra duire de l’es pa gnol en fran çois la re la tion de la de cou verte des
Isles de Sa lo mon en la mer du Sud d’un fer nan do de Qui ros dont
Mr The ve not n’avoit que la moi tié qu’il ne lais sa pas de faire im pri mer
quoy qu’im par faiste et j’ay donné le sur plus a moette qu’il fait tra ‐
duire en fran çais aussi bien que le sur plus que Mr The ve not avoit fait
im pri mer en Es pa gnol et que tra duit ac tuel le ment un neveu de feu
Mr The ve not qui en tend l’es pa gnol mais je luy ay dit que cella ne suf ‐
fi soit pas si ce tra duc teur n’en ten doit les termes es pa gnols de na vi ‐
ga tion sur tout de la ma noeuvre en quoy prin ci pa le ment consiste
cette re la tion qui est plus cu rieuse en cella et plus propre pour les
na vi ga teurs et les pi lotes quelle ne sera d’agreable lec ture pour bien
des gens 31.

o

Thé ve not conçoit alors un objet édi to rial ca pable d’ac cueillir la nou‐ 
veau té dans sa ma té ria li té même, sous la forme de ma nus crits ré‐ 
cem ment ré cep tion nés, pas seule ment dans le cadre de la série, mais
au sein même d’un re cueil per pé tuel le ment ou vert aux ho ri zons nou‐ 
veaux.

15

Les en jeux mul ti formes de l’en ‐
tre prise de pu bli ca tion : en cy clo ‐
pé disme, confron ta tion des sa ‐
voirs et po si tion ne ments po li ‐
tiques
Les en jeux de l’en tre prise de pu bli ca tion des ma nus crits de voyages
af fi chés par Thé ve not sont liés au mi lieu éru dit dans le quel il évo lue.
Ils re joignent pour une part les en jeux de la dif fu sion et de la pa ru tion
des nou velles scien ti fiques au sein du ré seau des sa vants eu ro péens.
D’ailleurs, Cha pe lain in cite tout au tant à pu blier un scien ti fique qui a
fait de nou velles dé cou vertes qu’un voya geur qui ob serve de nou‐ 
velles sin gu la ri tés dans des es paces peu connus et peu par cou rus par
les ex plo ra teurs  eu ro péens. Il en gage par exemple Huy gens, «  pro‐ 
dige d’es prit en ma tière de géo mé trie et des mé ca niques », à « pu blier
ses rares in ven tions  » 32, et en pre mier lieu son pen dule. Dans une

16
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pers pec tive si mi laire, il en joint Ber nier de pu blier sa re la tion de
voyage :

Je sup pose aussi que vous y avez ra mas sé [en Inde], en ob ser va tions
na tu relles, po li tiques et mo rales, de quoi for mer une très cu rieuse
re la tion quand vous serez de deçà, et que vous en aurez tel le ment
collé les pa piers à votre per sonne qu’ils ne sau raient se perdre
qu’avec vous 33.

Il s’agit no tam ment de sor tir des té nèbres un cer tain nombre de sa‐ 
voirs et de connais sances, dont la dif fu sion sera « dé pouillée de tout
autre in té rêt que de celui de l’uti li té pu blique 34 ». La rhé to rique de la
lu mière ap por tée sur les obs cu ri tés du monde, est om ni pré sente sous
la plume de Thé ve not dans l’ap pa reil pa ra tex tuel, consti tué des di vers
« Avis sur le des sein et sur l’ordre de ce Re cueil » qui ouvrent cha cun
des vo lumes, ainsi que des « Avis » spé ci fiques qui in tro duisent cer‐ 
tains ma nus crits in sé rés, à l’ins tar de « L’Avis sur le voyage des am‐ 
bas sa deurs de la Com pa gnie hol lan daise des Indes orien tales vers le
Grand Chan de Tar ta rie, à Pékin » 35. Cha pe lain em ploie la même rhé‐ 
to rique quand il dé crit les en jeux de la col lecte des sa voirs scien ti‐ 
fiques ou géo gra phiques.

17

J’ai re cher ché cu rieu se ment tout ce qui pou vait don ner lu mière des
Pays in con nus jusqu’à cette heure […] 36.

Je suis bien aise qu’il y trouve votre nom, et voit l’obli ga tion qu’il vous
aura des fu tures lu mières que votre li bé ra li té en vers votre ami lui
fera avoir sur ces choses orien tales, si mal ou si in fi dè le ment ex pli ‐
quées jusqu’ici par des mar chands ignares ou des mis sion naires in té ‐
res sés 37.

L’en tre prise de pu bli ca tion de ma nus crits et de textes étran gers plus
ou moins confi den tiels, plus ou moins éga rés, plus ou moins ou bliés
sur les éta gères des bi blio thèques, est donc bien d’uti li té pu blique
dans l’es prit de Thé ve not, qui a «  la vue de rec ti fier et d’ac croître le
peu de connais sance que l’Eu rope a eue jusqu’ici de l’Asie 38 ». Cha pe‐ 
lain, qui fait à de nom breuses re prises la pro mo tion des vo lumes des
Re la tions de di vers voyages cu rieux au près de ses cor res pon dants, re‐ 
laie le pro gramme qu’af fiche Thé ve not en tête de la col lec tion :

18
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Si Dieu lui [Thé ve not] conserve la santé, on verra par lui, entre autres
choses, la géo gra phie no ta ble ment illus trée et la na vi ga tion ren due
plus fa cile par des ob ser va tions exactes et des re la tions aussi cu ‐
rieuses que cer taines, le tout selon que l’art l’or donne et que la vé ri té
le re quiert. Son ap pli ca tion à cette sorte d’étude est d’au tant plus
noble qu’elle n’a rien de sor dide et qu’au lieu d’y cher cher autre in té ‐
rêt que celui de l’avan tage du genre hu main, il y em ploie avec son
temps la ri chesse qu’il a hé ri tée de ses pères 39.

L’ob jec tif est bien d’as sem bler en un même lieu un en semble de nou‐ 
velles connais sances, à la fois dans le do maine de la géo gra phie, de la
na vi ga tion, de la phy sique na tu relle et des arts et tech niques. Le re‐ 
cueil de Re la tions de di vers voyages cu rieux, en ras sem blant des ma‐ 
nus crits épars et col lec tés trai tant de voyages, de vient alors un es‐ 
pace de re grou pe ment de connais sances ex pé ri men tales nou velles
des ti nées à fa ci li ter les voyages fu turs et à faire pro gres ser le sa voir
hu main.

19

Thé ve not s’at tache ri gou reu se ment à col lec ter toutes les re la tions et
tra duc tions qui peuvent faire avan cer les connais sances hu maines en
ma tière de géo gra phie et de car to gra phie. Son in ten tion, à l’ori gine
du pro jet, était de consti tuer des vo lumes par aires géo gra phiques,
qui per met traient, par les ajouts suc ces sifs, de com plé ter la car to gra‐ 
phie ac tuel le ment im par faite du monde, de man dant au lec teur de
ras sem bler les pièces à la ma nière d’un puzzle et de les su per po ser
aux cartes an ciennes afin d’en com bler les blancs et les la cunes. Il re‐ 
ven dique ce des sein de la col lec tion dans les pre mières lignes de
l’« Avis » du pre mier vo lume 40, mais c’est en tête de chaque vo lume
que va être par ti cu liè re ment sou li gné ce souci constant de cor rec tion
car to gra phique lors des opé ra tions de col lecte et de dif fu sion des
ma nus crits en trés en la pos ses sion de Thé ve not :

20

Le Rou tier d’Aleixo Da Motta, le meilleur que les Por tu gais aient, et
que tous leurs Rou tiers citent, sans qu’il ait ja mais été im pri mé
jusqu’à cette heure, je le donne ici […]. Il ne se peut rien de plus exact
que les car tons qui bordent cette Carte, les plans des prin ci paux
ports y sont dé peints, les an crages où il faut mouiller, les brasses
d’eau, les ro chers et les basses qu’il faut évi ter, et les en trées du Me-
am, du Gange et de l’Inde y sont mar quées aussi exac te ment que
celles de la Seine ou de la Loire le sont dans nos cartes.
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Elle nous ap prend qu’il n’y a point de Dé troit d’Anjan, et elle au rait pu
sau ver aux Hol lan dais si elle avait paru sur la fin du der nier siècle,
plu sieurs tonnes d’or qu’ils ont em ployées pour na vi guer à la Chine
par le Nord- est et par ce Dé troit d’Anjan, que tout le monde sup po ‐
sait entre la Chine et le Japon.

Après la Rou tier et les Cartes, la seule chose que sou haitent les pi ‐
lotes, est la connais sance des côtes. On a trou vé les Des sins des
prin ci pales côtes de la na vi ga tion des Indes orien tales, entre les pa ‐
piers de Beau lieu, et dans le Jour nal d’un Ma te lot de son équi page
nommé Varin […] 41.

La Re la tion de la Dé cou verte de la Terre d’Eso au N. du Japon est fort
cu rieuse, en ce qu’elle nous dé couvre le monde de ce côté- là jusqu’au
49.d. que nous ne connais sons point passé la hau teur du Japon : il
semble à voir la Carte Por tu gaise que je donne dans ce vo lume, que
ceux de cette Na tion en aient eu connais sance, tou jours approche- t-
elle da van tage de la dé cou verte nou velle de ce pays que pas une
autre carte que nous ayons 42.

Cha pe lain sou ligne d’ailleurs dans une de ses lettres à Ber nier l’im‐ 
por tance de la pu bli ca tion du ma nus crit in édit du voyage en Chine du
père jé suite Mar ti nius dans la col lec tion de Thé ve not, et no tam ment
de sa tra duc tion d’un re gistre chi nois de géo gra phie, qui per met de
« dé mêle[r] » cette par tie du monde. Dès lors, on com prend l’in té rêt
ma ni fes té par Thé ve not pour les cartes, leur re pro duc tion et leur
consti tu tion, qu’il in sère à de très nom breuses re prises en guise
d’illus tra tion des ma nus crits qu’il édite.

21

Tou te fois, le re cueil ne se contente pas d’amas ser un en semble d’in‐ 
for ma tions sur le loin tain. Sa ma té ria li té in no vante, qui per met de
jux ta po ser plu sieurs textes de voyages dans un seul et même es pace,
fa çonne de nou velles ma nières de lire et de nou veaux usages de la
ma tière via tique. Le re cueil de vient ainsi le lieu de la « confé rence »
des in for ma tions tant ré cla mée par Cha pe lain en ces temps pé rilleux
« de fa gots et de ba li vernes ». Cha pe lain ne cesse de de man der à des
ob ser va teurs cu rieux et fiables de rap por ter des re la tions de vant ser‐ 
vir à in fir mer ou confir mer des re la tions an té rieures, faites par des
mar chands ou des mis sion naires qu’il consi dère sou vent comme
ignares et peu dignes de foi, « faute de sin cé ri té ou de ca pa ci té » 43.

22
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De fait, les er reurs de ces der niers, qu’elles soient in ten tion nelles ou
in vo lon taires, abou tissent tou jours au même ré sul tat  : la trom pe rie
d’un lec to rat qui ne s’est pas aven tu ré loin de son fau teuil. Il de mande
par exemple à M.  Car rel de Sainte- Garde, dans une lettre datée du
15 dé cembre 1663, d’ap pro fon dir ses re cherches sur les val lées de Ba‐ 
tuc cas, afin de pou voir en suite com pa rer ses ob ser va tions avec les
des crip tions du père jé suite Eu sèbe de Nie rem berg dans sa Fi lo so fia
cu rio sa. Il lui en joint de « caver » pour dé cou vrir la vé ri té et de ré di‐ 
ger sa re la tion selon les normes an tiques pour évi ter l’écueil dans le‐ 
quel tombent gé né ra le ment les re la teurs, «  qui quittent le prin ci pal
pour s’at ta cher à l’ac ces soire, et qui dis cernent mal ce qui est à
prendre et ce qui est à lais ser  ». Certes, le prin cipe de la «  confé‐ 
rence » ou de la com pa rai son des in for ma tions is sues des textes via‐ 
tiques est une pra tique cou rante des ré dac teurs mêmes de ré cits de
voyages, qui, à l’ins tar de Jean de Thé ve not, ne cessent de si gna ler
que ce qu’ils ont vu cor res pond – ou ne cor res pond pas – à ce qui a
été ob ser vé et noté an té rieu re ment par d’autres voya geurs. Mais dans
ses Re la tions de di vers voyages cu rieux, Thé ve not érige en pré cepte
édi to rial ce prin cipe né ces saire à la bonne ré cep tion de la ma tière
via tique. Ce n’est qu’en re cueillant les in for ma tions is sues des dif fé‐ 
rents ma nus crits, en les com pa rant, en ajou tant une in for ma tion à
une autre, que les nou velles car to gra phies peuvent se des si ner et que
des sa voirs nou veaux peuvent émer ger. La pu bli ca tion en série ac‐ 
cen tue éga le ment l’effet même de la forme- recueil, puis qu’à la
« confé rence » dans le cadre d’un même vo lume s’ajoute la « confé‐ 
rence » entre les vo lumes, qui prend alors forme sur un axe spa tial (le
vo lume) et un axe tem po rel (la série de vo lumes). Thé ve not, par le
choix même de la for mule du re cueil, im pose un nou veau mode de
lec ture de la ma tière via tique, qui en gage un ré gime de sai sie des in‐ 
for ma tions is sues des re la tions de voyages, es sen tiel pour l’érudit- 
éditeur et pour les membres de son en tou rage proche. Ce ré gime
n’est pas celui de l’adhé sion mais de la mise à dis tance cri tique. À la li‐ 
néa ri té ha bi tuelle des re la tions de voyages, Thé ve not op pose un mo‐ 
dèle de lec ture par col lecte, syn thèse, ajouts et com pa rai sons, assez
loin de la quête du pur di ver tis se ment exo tique que beau coup de lec‐ 
teurs mon dains pour suivent dans leurs lec tures via tiques.

Mais ces in for ma tions géo gra phiques et car to gra phiques n’ont pas
uni que ment pour but de par ti ci per à un pro jet de per fec tion ne ment
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de l’es prit hu main, même si c’est là l’un des ob jec tifs de la col lecte les
plus clai re ment af fi chés 44. Is sues pour la plu part de tra duc tions de
ma nus crits ou de re la tions de voya geurs an glais, hol lan dais, por tu‐ 
gais, es pa gnols et al le mands par tis dé ve lop per le com merce dans ces
es paces nou vel le ment dé cou verts ou co lo ni ser des ré gions loin taines
déjà connues par les re la tions édi tées chez Hak luyt et Pur chas, ces
connais sances géo gra phiques sur les es paces loin tains sont col lec‐ 
tées et ras sem blées avec un en semble de textes trai tant de la na vi ga‐ 
tion, afin de per mettre aux Fran çais de suivre l’exemple des autres
na tions eu ro péennes et d’en ta mer une en tre prise de conquête et
d’échanges avec les ter ri toires loin tains. Le re cueil, pro sé lyte, en tend
im pul ser une po li tique éta tique d’ex ten sion des terres fran çaises et
du com merce en di rec tion de ces es paces ré cem ment ap pa rus sur les
cartes du monde. Thé ve not dé plore la ti mi di té des ini tia tives po li‐ 
tiques et in di vi duelles de com mu ni ca tion avec les na tions étran gères,
qui placent la France dans une po si tion d’in fé rio ri té sur le plan eu ro‐ 
péen  : la gloire du royaume, son en ri chis se ment et sa place dans le
jeu géo po li tique, ne serait- ce qu’en Eu rope, sont par- là mis en péril.
L’« Avis » du pre mier vo lume 45 est ex pli cite sur les désa van tages et
même le péril qu’en court la France à ne pas se lan cer dans l’aven ture
ul tra ma rine, comme le si gnale, entre autres, l’exemple des Pro vinces
unies :

Et les Pro vinces unies, qui jusqu’à la fin du siècle pré cé dent, s’étaient
conten tées de pêche, et d’un com merce de port en port, se sont
mises en pos ses sion des Indes d’Orient, ont entre les mains le plus
riche com merce de la mer, tiennent plus de lieues de pays dans ces
contrées si re cu lées, qu’elles n’ont d’ar pents de terres dans la basse
Al le magne, et par là sont ar ri vées à trai ter d’égal avec des Princes
qu’elles re con nais saient au pa ra vant pour leurs sou ve rains.

Au- delà de ses vi sées scien ti fiques, le re cueil pos sède donc éga le‐ 
ment une di men sion po li tique. Ras sem bler ces textes, les or ga ni ser
dans un livre et les rendre pu blics consti tue une ac tion 46  : celle- ci
consiste à se poser en ex pert apte à conseiller le prince. Thé ve not in‐ 
dique ce que de vrait être la po li tique ma ri time de la France, tout en
poin tant l’in té rêt qu’au rait le pou voir à se doter de sa vants sus cep‐ 
tibles de la mettre en œuvre.
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NOTES

1  An toine Fu re tière, Dic tion naire uni ver sel conte nant gé né ra le ment tous les
mots fran çois, tant vieux que mo dernes, et les termes de toutes les sciences et
des arts, La Haye et Rot ter dam, A. et R. Leers, 1690, t. 4, ar ticle « voyage ».
L’au trice tient à re mer cier cha leu reu se ment l’uni ver si té de Fri bourg pour
son sou tien au cours de la ré dac tion de cette étude.

2  De nom breux ou vrages ont trai té de l’ap pro pria tion de la ma tière via tique
par les pen seurs et au teurs de l’âge clas sique. Voir par exemple  : Isa belle
Mo reau, « Gué rir du sot ». Les stra té gies d’écri ture des li ber tins à l’âge clas ‐

Une der nière édi tion du re cueil pa raît après la mort de Thé ve not en
1696, ce qui marque l’im por tance de l’en tre prise en ta mée par l’éru dit
et la per ti nence du choix de la forme- recueil. L’édi teur Tho mas
Moëtte re prend l’en semble de ce qui a déjà été pu blié, et y ad joint les
pièces di verses, cette fois- ci en deux vo lumes, et non plus en cinq.
C’est cette édi tion que l’on re trou ve ra dans la bi blio thèque de nom‐ 
breux sa vants et éru dits du XVIII   siècle, comme celle de Vol taire, de
Tur got, d’Hol bach, etc. La pers pec tive n’est plus la même après la
mort de l’éru dit  : Tho mas Moëtte ré ca pi tule, fait une œuvre tes ta‐ 
men taire, qui es saye de com pi ler tout ce qui res tait dans les pa piers
de Thé ve not pour l’of frir au pu blic, et sur tout au roi. Il y ajoute une
pièce qui n’était pas pré sente jusqu’alors, une épître de Thé ve not à
des ti na tion de Louis XIV, qui ap pelle clai re ment de ses vœux une en‐ 
tre prise co lo niale 47. Il fait ainsi émer ger, au- delà des en jeux scien ti‐ 
fiques de la pu bli ca tion de l’ou vrage, la co hé rence po li tique qui se
situe au fon de ment de cette œuvre dé sor mais close. Il ne manque pas
non plus de faire une sorte de coup édi to rial, l’édi tion se dif fu sant
très lar ge ment. Ce suc cès n’est pro ba ble ment pas étran ger au re nou‐ 
veau du genre du re cueil via tique, qui se dé ve lop pe ra par ti cu liè re‐ 
ment aux XVIII  et XIX  siècles avec la pu bli ca tion du Re cueil des Voyages
qui ont servi à l’éta blis se ment et aux pro grès de la Com pa gnie des Indes
orien tales (1705) par le li braire Étienne Roger aux Pays- Bas, du Re cueil
de Voyages au Nord (10 vol., 1715-1738) par Jean- Frédéric Ber nard, ou
des Nou velles an nales des voyages et des sciences géo gra phiques (1836)
par la li brai rie de Gide à Paris. L’objet de li brai rie in édit conçu par
Thé ve not, en rai son de l’outil scien ti fique, édi to rial et po li tique qu’il
consti tue, est ainsi des ti né à un suc cès du rable.
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sique, Paris, Cham pion, «  Libre pen sée et lit té ra ture clan des tine  », 2007  ;
Syl vie Requemora- Gros, Vo guer vers la mo der ni té. Le voyage à tra vers les
genres au XVII  siècle, Paris, Presses Sor bonne Uni ver si té, 2012.

3  «  Voya ger et lire le voyage sont si mul ta né ment au goût du jour. Cette
vogue vient aussi pour une large part de la mode des sa lons lit té raires  »
(S. Requemora- Gros, « L’es pace dans la lit té ra ture de voyages », Études lit té‐ 
raires, 34, 1-2, 2002, p. 254).

4  Fran çois Mou reau, Le Théâtre des voyages  : une scé no gra phie de l’âge
clas sique, Paris, PUPS, 2004, p. 55.

5  Il oc cupe la fonc tion entre 1684 et 1691.

6  Gré goire Holtz, L’Ombre de l’au teur  : Pierre Ber ge ron et l’écri ture du
voyage à la fin de la Re nais sance, Ge nève, Droz, 2011.

7  Pierre Ber ge ron, Traic té de la na vi ga tion et des voyages de des cou verte &
conqueste mo dernes, & prin ci pa le ment des Fran çois (https://gallica.bnf.fr/ark:/1214

8/bpt6k8707164r?rk=64378;0), Paris, Jean de Heu que ville et Mi chel Soly, 1629.

8  L’idée de cet ar ticle est ainsi d’aller au- delà des hy po thèses et ré sul tats
des re cherches de l’his to rien Ni cho las Dew, pu bliés dans l’ar ticle « Rea ding
tra vels in the culture of cu rio si ty: Thé ve not’s col lec tion of voyages », Jour nal
of Early Mo dern His to ry, 2006, 10, 1/2, p. 39-59, et re pris dans le cha pitre
«  “Toutes les cu rio si tés du monde”  : The Geo gra phic Pro ject of Mel chi sé‐ 
dech Thé ve not  », Orien ta lisme in Louis XIV’s France, Ox ford Uni ver si ty
Press, 2009, p.  81-130. Nous conser ve rons les pré cieux ac quis de ces re‐ 
cherches, mais nous confron te rons les pa ra textes du Re cueil de di vers
voyages cu rieux à la Cor res pon dance de Cha pe lain (Lettres de Jean Cha pe lain
de l’Aca dé mie fran çaise (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6577044p?rk=42918;4)

(1659-1672), éd. Ph. Ta mi zey de Lar roque, Paris, Im pri me rie na tio nale, t.  2,
1880), et nous fe rons un tra vail sur les dif fé rentes édi tions du re cueil afin de
sai sir les en jeux édi to riaux de l’en tre prise.

9  Mel chi sé dech Thé ve not, « Avis, sur le des sein, et sur l’ordre du Re cueil »,
dans Re la tion de di vers voyages cu rieux, qui n'ont point esté pu bliees ; ou qui
ont esté tra duites d'Ha cluyt… (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k114681h?

rk=21459;2), Pre mière par tie, Paris, Jacques Lan glois, 1663, n. p.

10  Jean de Thé ve not, Re la tion d’un voyage fait au Le vant, Paris, Louis
Billaine, 1664 ; id., Suite du voyage de Le vant, Paris, Charles Angot, 1674 ; id.,
Troi sième par tie des voyages de M. de The ve not, conte nant la re la tion de l’In‐ 
dos tan, des nou veaux Mo gols et des autres peuples et pays des Indes, Paris,
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Claude Bar bin, 1684. La no to rié té du voya geur a pro ba ble ment contri bué à
ef fa cer en par tie la ré pu ta tion de son oncle, ses ou vrages étant bien mieux
par ve nus jusqu’à nous.

11  On ob serve des pra tiques si mi laires au sein de groupes sa vants des dé‐ 
cen nies pré cé dentes, comme dans le cadre du Ca bi net Dupuy.

12  Après de longues trac ta tions, la col lec tion est ache tée par la Bi blio thèque
du roi en 1712. Les ma nus crits per sans de Thé ve not sont par exemple au‐ 
jourd’hui une part im por tante du fonds per san de la BnF.

13  Le « on » prend d’ailleurs sou vent la place du « je » dans les « Avis ».

14  L’his to rio gra phie est bien plus pro lixe sur ce pan de la car rière de
M. Thé ve not, puis qu’elle croise l’his toire des sciences et des aca dé mies. Voir
no tam ment  : David J. Stur dy, Science and So cial Sta tus: the mem bers of the
Académie des sciences, 1666-1750, Wood bridge, 1995.

15  J.  Cha pe lain, «  Lettre à M.  Car rel de Sainte- Garde, du 15 dé cembre
1663 », op. cit., p. 339-341.

16  J. Cha pe lain, « Lettre à M. Vos sius, ce 12 mars 1665 », ibid., p. 387.

17  J. Cha pe lain, « Lettre à M. Thé ve not, ce 26 avril 1669 », ibid., p. 640.

18  Nous re pre nons ici la ter mi no lo gie de Chris tian Jou haud et Alain Viala
dans De la Pu bli ca tion, entre Re nais sance et Lu mières, Paris, Fayard, 2002.

19  M. Thé ve not, « Avis, sur le des sein, et sur l’ordre du Re cueil », Pre mière
par tie, op. cit., n. p.

20  Ibid.

21  M.  Thé ve not, «  Avis sur l’ordre des pièces de la se conde par tie  », dans
Re la tions de di vers voyages cu rieux, Deuxième par tie, Paris, Jacques Lan glois,
1664, n. p.

22  M.  Thé ve not, «  Avis sur la suite du re cueil  », dans Re la tions de di vers
voyages cu rieux, Qua trième par tie, Paris, André Cra moi sy, 1672, n. p.

23  J. Cha pe lain, « Lettre à M. Steno, de Paris le 27 mai 1667 », op. cit., p. 514.

24  Nicolas- Claude Fabri de Pei resc col lecte de même ma nus crits et sin gu la‐ 
ri tés de tous ho ri zons, qu’il amasse dans sa bi blio thèque et son ca bi net de
cu rio si tés.

25  Voir Chris tophe Schu wey, «  Aux en seignes de pa pier  : les re cueils
comme plates- formes de pu bli ca tion », dans Linda Gil et Lu di vine Rey (dir.),
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lf.paris- sorbonne.fr/cellf- 16-18/publications- en-ligne, p. 33-39 ; id., Un En‐ 
tre pre neur des lettres au XVII  siècle. Don neau de Visé, de Mo lière au Mer cure
ga lant, Paris, Clas siques Gar nier, « Lire le XVIII  siècle », 2020.

26  Voir en par ti cu lier « Le re cueil comme pa ra digme de pu bli ca tion », ibid.,
p. 180-182.

27  N.D.L.R. Le Jour nal des sa vants (https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb343488023)

pa raît pour la pre mière fois en 1665 – sous le titre de Jour nal des sça vans (htt

ps://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb343488023/date) – et les Re la tions de di vers voyages
cu rieux de 1663 à 1666 selon la no tice BnF (https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb416

10343z).

28  M.  Thé ve not, «  Avis sur l’ordre des pièces de la se conde par tie  »,
Deuxième par tie, op. cit., n. p.

29  M. Thé ve not, « Avis sur la suite du re cueil », Qua trième par tie, op.  cit.,
n. p.

30  Armand- Gaston Camus, Mé moire sur la col lec tion des grands et pe tits
voyages et sur la col lec tion des voyages de Mel chi sé dech Thé ve not, Paris, Bau‐ 
douin, 1802.

31  Ca bart à Bégon, 3 mai 1697, BnF Mss NAF 28343 XC (non nu mé ro té). Je
re mer cie très cha leu reu se ment Maxime Mar ti gnon pour avoir porté cette
lettre à ma connais sance et pour m’avoir au to ri sée à en re pro duire ici la
trans crip tion.

32  J.  Cha pe lain, «  Lettre à M.  Huy gens de Paris, ce 9  no vembre 1662  »,
op. cit., p. 267.

33  J. Cha pe lain, « Lettre à M. Ber nier, ce 16 fé vrier 1669 », ibid., p. 620-621.

34  J. Cha pe lain, « Lettre à M. Thé ve not, ce 21 dé cembre 1668 », ibid., p. 609.

35  M. Thé ve not, Re la tions de di vers voyages cu rieux, Troi sième par tie, Paris,
Sé bas tien Mabre- Cramoisy, 1666, n. p.

36  M. Thé ve not, « Avis, sur le des sein, et sur l’ordre du Re cueil », Pre mière
par tie, op. cit., n. p.

37  J. Cha pe lain, « Lettre à M. de Mer veilles, ce 20 avril 1662 », op. cit., p. 221.

38  M. Thé ve not, « Avis, sur le des sein, et sur l’ordre du Re cueil », Pre mière
par tie, loc. cit., n. p.

39  J. Cha pe lain, « Lettre à M. Gro no vius, ce 5 fé vrier 1669 », op. cit., p. 615-
616.
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40  « J’ai en core eu, en le fai sant, la vue de rec ti fier et d’ac croître le peu de
connais sance que l’Eu rope a eue jusqu’ici de l’Asie ; et pour cela, je me suis
ré so lu d’y joindre les tra duc tions de quelques Au teurs orien taux, qui en ont
fait ou l’His toire ou la Des crip tion. Sans me ren fer mer tou te fois dans cette
seule par tie du monde, mon in ten tion est d’en faire au tant pour les autres
par ties, et de don ner une re la tion de tous les États et Em pires, et d’au tant
plus fi dèle et plus exacte, que je la ferai sur de meilleurs ori gi naux, et sur la
foi de per sonnes choi sies entre ceux qui les ont cou rues et ob ser vées avec
plus de soin » (M. Thé ve not, « Avis, sur le des sein, et sur l’ordre du Re cueil »,
op. cit., Pre mière par tie, n. p.).

41  M.  Thé ve not, «  Avis sur l’ordre des pièces de la se conde par tie  »,
Deuxième par tie, op. cit., n. p.

42  Ibid.

43  J. Cha pe lain, « Lettre à M. Ber nier, ce 25 avril 1662 », op. cit., p. 223.

44  L’un des ob jec tifs du re cueil est bien de four nir de nou veaux sa voirs sur
l’al té ri té, dans le but no tam ment de ne pas juger au trui selon ses propres
normes  : « Car sans mettre en consi dé ra tion que l’es prit et le ju ge ment se
per fec tionnent dans cette sorte de lec ture, et qu’ils y ac quièrent une cer‐ 
taine éten due qui les em pêche de condam ner lé gè re ment tout ce qui n’est
pas selon la ma nière de leur pays, ou selon la leur par ti cu lière » (M. Thé ve‐ 
not, «  Avis, sur le des sein, et sur l’ordre du Re cueil  », Pre mière par tie,
loc. cit.).

45  «  Il a été re mar qué dans les évé ne ments de ces deux der niers siècles,
que la na vi ga tion et le tra fic ont eu leur part dans toutes les grandes ré vo lu‐ 
tions qui y sont ar ri vées. Car sans par ler du bou le ver se ment de l’Em pire des
Incas et du Mexique, aussi bien que celui de tous les États des Indes orien‐ 
tales, il est cer tain que les Peuples qui sont nos plus proches voi sins se sont
en ri chis, par le moyen de ces Arts, et in fi ni ment éle vés au- dessus de leurs
propres forces. Par- là l’Es pagne s’est trou vée en état de dis pu ter de gran‐ 
deur avec la France. Par- là les Por tu gais, qui étaient res ser rés dans l’un des
plus pe tits et plus sté riles can tons de l’Eu rope, se sont éten dus par toute la
terre » (ibid.).

46  Écri ture et ac tion : XVII -XIX  siècle, une en quête col lec tive / GRIHL, Paris,
Édi tions de l’EHESS, 2016.

47  «  Je pré sente à Votre Ma jes té un re cueil de Re la tions des Indes Orien‐ 
tales et des voyages de long cours, dans le temps que la gloire de Votre Nom
a rem pli toute l’Eu rope, et que vos su jets sont sur le point de la por ter avec
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votre Em pire au- delà de l’océan. […]. Ces re la tions leur fe ront voir […] que la
France seule y peut four nir, que seule elle peut en voyer assez de monde
pour y plan ter la foi, et pour en tre te nir des co lo nies qui les cultivent. Il
semble que la pos ses sion lui en ap par tienne par ce droit na tu rel, et qu’elle
lui ait été ré ser vée au temps de Votre règne, sous le quel il n’y a point d’exal‐ 
ta tion qu’elle ne se doive pro mettre » (M. Thé ve not, « Épître au Roi », dans
Re la tions de di vers voyages cu rieux (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k577896?rk=

42918;4), Tome pre mier (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k577896?rk=42918;4), Paris,
Tho mas Moëtte, 1696, n. p.).
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